L’autonomie fonctionnelle s’évalue par le Système de mesure de l’autonomie fonctionnelle (SMAF) instauré par l’Organisation mondiale de la Santé. Ce principe d’évaluation sert à déterminer les capacités de personnes en situation de handicap (voir définition du concept de situation de handicap) à accomplir certaines fonctions comme les activités de la vie quotidienne (AVQ), la mobilité, la communication, les habiletés mentales et les activités de la vie domestique (AVD).
 C’est à l’aide d’un questionnement ou en observant une personne accomplir ces fonctions qu’il sera possible d’évaluer l’autonomie fonctionnelle de cette personne. L’autonomie fonctionnelle se définit donc simplement par la capacité qu’une personne à accomplir les fonctions énumérées précédemment si son environnement est adapté à ses besoins. 
Pour mieux illustrer le concept d’autonomie fonctionnelle, appliquons-le par des exemples de nos futurs clients en ergothérapie. Prenons par exemple une personne âgée qui a fait une chute lors d’un transfert au bain et s’est facturée une hanche puisque la salle de bain (environnement physique) n’était pas adaptée pour elle. Cette personne est donc en perte d’autonomie fonctionnelle, car sa situation de handicap limite ses capacités à accomplir les fonctions du SMAF tels que les AVQ, les AVD et la mobilité. En tant qu’ergothérapeute, nous pourrions apporter des changements à son environnement physique afin de faciliter ses déplacements qui lui permettront d’accomplir ses occupations et ainsi retrouver son autonomie fonctionnelle. Maintenant, appliquons le concept d’autonomie fonctionnelle avec un cas que nous avons vu en classe en ERT1400 en tant que futurs clients en ergothérapie comme M. Théberge. Cet homme a une maladie congénitale qui occasionne une malformation de ses membres supérieur et inférieur. Malgré sa maladie, M. Théberge n’est pas en situation de handicap, car son environnement social qui est composé de son chien est adapté pour lui. Il est donc en autonomie fonctionnelle puisque son animal de compagnie lui apporte de l’aide pour s’habiller, aller chercher des objets pour s’alimenter et même jusqu’à l’aider à accomplir ses activités de sa vie domestique. 
La perte d’autonomie fonctionnelle peut aussi s’appliquer à une personne en parfaite santé comme c’est le cas de Valérie. Prenons par exemple la fonction de mobilité. Valérie est maintenant en appartement et travaille pour payer ses études universitaires. Puisque son poste sera transféré à Repentigny, Valérie sera en situation de handicap, car elle ne pourra se déplacer dû à son environnement physique non adapté pour elle (le manque de voiture). Valérie est donc en perte d’autonomie fonctionnelle, car une des fonctions du SMAF, la mobilité, se voit affectée. En somme, sa situation d’handicap entrave son fonctionnement ce qui affecte son autonomie fonctionnelle. Voici un autre exemple pour illustrer la perte d’autonomie fonctionnelle de Valérie. Sa situation de handicap est qu’à cause du manque d’argent, de l’influence de ses parents ainsi que de la distance trop éloignée entre l’Université Laval à Québec et chez elle, Valérie ne peut étudier en Droit. Cette dernière est en perte d’autonomie, car sa situation de handicap brime la possibilité de développer de nouvelles habiletés mentales, soit la mémoire et la compréhension.
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